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// faut réduire 
les Heures de Travail 

Une troisième année de crise, tel est 
le bilan que nous laisse 1932. Que nous 
réserve 1933 ? 

Comme au début des années précé-
dentes, chacun a des espérances opti-
mistes, chacun espère que l'année nou-
velle verra se réaliser le commencement 
de la fin. 

Hélas, il n'est encore rien qui puisse 
nous permettre de croire à semblables 
pronostics. Le monde se débat dans 
une atmosphère encore trop bouleversée 
pour que nous ayons la satisfaction pro-
chaine de voir se réaliser ce qu'attend 
anxieusement tout le monde ouvrier en 
particulier. 

Dans tous les pays, c'est la même 
chanson : on cherche sa sécurité. Belle 
-excuse pour augmenter ses armements, 
ou plutôt pour ne pas les diminuer, 
mais "chose utile" pour garantir le peuple 
d'un agresseur inconnu, autre peuple 
comme lui, qui ne peut rien lui prendre, 
ne possédant de même pour tout avoir 
que l'infortune dans laquelle le régime 
l'a astreint. 

Ët partout la misère s'accroît, les 
malheurs augmentent à mesure que se 
succèdent les jours. 

Une foule de gens, de l'enfance au 
vieux travailleur, est privée des premiers 
éléments nécessaires à la vie. 

On compte actuellement trente millions 
de chômeurs dans le monde. En France, 
les statistiques officielles en déclarent 
environ trois cent mille, mais en réalité, 
le chiffre est de beaucoup supérieur. Il 
peut être estimé à un million, si l'on tient 
compte que, dans ce recensement, ne 
figurent pas les chômeurs qui n'ont pu 
se faire inscrirè à un office de placement, 
ce qui existe dans la presque totalité des 
communes dont les administrateurs n'ont 
pas encore eu leurs moyens d'existence 
menacés par la crise. 

Et d'où est venu tout ce malaise ? 
La science, par le progrès, a perfec-

tionné le machinisme. 

Celui-ci a permis à un seul ouvrier, 
avec le même nombres d'heures de tra-
vail, de rendre la production de plusieurs 
ouvriers, et sans que son salaire subisse 
nne augmentation parallèle à la produc-
tion. Les bénéfices du patron se sont 
accumulés en fortunes prodigieuses, 
tandis que dans la famille ouvrière l'ar-
gent rapporté par le travail permettait 
bien juste d'obtenir le nécessaire. 

Au lieu de servir à soulager les peines 
du travailleur, le progrès de la technique 
a donc profité uniquement au patronat. 
La production se trouvant augmentée 
considérablement, fatalement il fallut 
constituer des stocks. 

L'ouvrier qui ne pouvait qu'avec diffi-
cultés boucler son budget en travaillant, 
voyait inévitablement réduire à néant ses 
possibilités d'achat. Et nous nous som-
mes trouvés devant les faits suivants : 

D'une part; les stocks de marchandises 
produites et l'argent amoncelé ; d'autre 
part, le besoin de ces marchandises et 
le manque d'argent. 

Comment résoudre un problème aussi 
complexe ? 

Est-ce en détruisant les machines 
comme le laissent entendre certains 
magnats de. l'industrie qu'une solution, 
même palliative, peut être apportée ? 

Il ne le semble pas et il paraît beau-
coup plus logique qu'il faille rechercher 
à augmenter les possibilités d'achat de 
la classe ouvrière qui est privée en ce 
moment à peu près de tous ces produits. 
Et pour cela, une seule solution apparaît 
concevable : la réduction des heures de 
de travail, mais sans diminution de salaire. 

Présentement, quoique profondément 
touchés par la crise, il se trouve dans 
tous les pays, des industries qui occu-
pent encore leur personnel 48 heures. 

Dans de certaines usines, il se fait 
même des heures supplémentaires, alors 
que des milliers de chômeurs battent les 
pavés. 

Lorsque la loi ne permettra plus que 
40 heures de travail, elle donnera aux 
industriels la possibilité d'occuper un 
plus grand nombre d'ouvriers qui sont 
aujourd'hui sans travail et grèvent le 
budget de l'Etat et des Communes où 
les Municipalités ont compris leur devoir 

et ne sont pas restées dans l'inaction et 
l'indifférence. 

Une certaine quantité de gens seraient 
de nouveau salariés, gagneraient leur vie 
et mettraient cet argent en circulation. 

L'Etat, à son tour, serait déchargé 
d'autant de chômeurs qui, non seule-
ment ne grèveraient plus son budget, 
mais y apporteraient de nouvelles res-
sources puisqu'en dépensant beaucoup 
plus, ils acquitteraient vraisemblablement 
plus d'impôts de consommation qui ne 
sont pas les moindres dans les ressour-
ces budgétaires. 

Pour ce qui est de l'industrie diaman-
taire, il serait peut-être injuste d'attri-
buer son apathie principalement au 
développement du machinisme. 

Malgré que ce métier a connu des 
chômages périodiques, parfois d'assez 
longue durée, en ce moment il éprouve 
inévitablement la secousse de la crise 
mondiale qui a porté son atteinte pre-
mière aux industries de luxe. 

11 est bien aisé de concevoir que s'il 
n'y a que peu d'argent pour assurer la 
vie de beaucoup de gens, il s'en trouve 
encore bien moins pour acheter des 
diamants. 

L'industrie diamantaire s'en ressent 
donc paralysée dans toutes ces différen-
tes phases successives depuis l'exploita-
tion minière ne l'Afrique du Sud aux 
grands bijoutiers de la capitale. 

Néanmoins, il se taille encore des dia-
mants et les 6 à 7 mille diamantaires qui 
travaillent dans le monde suffisent am-
plement à satisfaire les besoins de la 
consommation. 

A l'heure où nous sommes, alors que 
toute la masse des travailleurs s'inquiète 
de son sort en face des réalités présentes 
et scrute anxieusement l'horizon pour 
rechercher le salut qui tarde à venir, la 
réduction des heures de travail s'impose 
plus que jamais. 

La semaine de 40 heures n'apparaît 
plus comme un besoin ; c'est une néces-
sité seule susceptible d'enrayer et de 
combattre le malaise avant qu'il ne 
prenne plus d'extension pour devenir 
incurable. R_ DALL0Z. 
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©ans les Centres 
Saint-Claude et ses sections. 

— Bien malheureusement, la légère amé-
lioration que nous eûmes le plaisir de 
constater vers le mois de septembre, n'a 
pas apporté toutes les espérances que 
nous en attendions. 

La reprise d'activité de notre indus-
trie qui devait, selon quelques patrons, 
regagner insensiblement, par une as-
cension progressive, le terrain perdu, 
a causé beaucoup de déception parmi la 
plupart de nos camarades. 

De la totalité des Maisons qui avaient 
rouvert leurs portes, seule la coopéra-
tive Adamas continuait de travailler 
normalement. 

La Maison Dalloz-Bénier-Favier a 
fermé son usine à la fin novembre, de 
même que ses ouvriers de Foncine et de 
Vaux-les-Saint-Claude sont aussi en 
chômage depuis cette date. 

Les ateliers de MM. Dalloz Frères, à 
Chassai et à Saint-Germain-de-Joux 
sont aussi fermés. 

Les ouvriers de la Maison Rey-Lançon 
ont quitté le travail à la fin décembre, 
ainsi que ceux de la coopérative Le 
Diamant. 

Cette dernière vient de rouvrir ses 
portes, depuis quelques jours, pour une 
partie de son personnel seulement. 

M. Juhan occupe une dizaine d'ou-
vriers depuis les premiers jours de jan-
vier. Sont aussi au travail, quelques 
pet'ts patrons qui n'occupent pas, ou 
très peu d'ouvriers. 

— Nos adhérents sont priés de venir 
retirer leur carte syndicale 1933, dès 
maintenant, à la permanence. 

— Nous invitons les quelques cama-
rades qui sont en retard dans le paie-
ment de leurs cotisations de bien vouloir 
s'en mettre à jour au plus tôt pour per-
mettre l'épuration des comptes de 1932. 

Bien prendre note qu'il faut être à 
jour de ses cotisations pour avoir droit 
aux diverses Caisses de secours du 
Syndicat ainsi qu'à la Caisse fédérale 
de chômage. 

— La crise continue à sévir avec 
intensité de notre ville. 

Le nombre des chômeurs secourus 
par le fonds municipal de chômage a 
augmenté sérieusement depuis quelque 
temps. Ceci provient surtout de ce que 
les divers chantiers sur les routes et 
travaux d'égoûts entrepris par la ville 
ont dû être suspendus momentanément 
en raison du froid et des intempéries. 

Espérons que la nature ne tardera 
pas à se faire plus clémente et permet-
tra à un bon nombre de chômeurs de 
retrouver enfin un salaire. 

— Depuis le 24 janvier, l'Union 
-Régionale des Syndicats a organisé à la 
Maison du Peuple une cantine destinée 
à tous les enfants des chômeurs ainsi 

qu'aux vieux syndiqués âgés de plus de 
60 ans. 

A ce jour, 170 enfants et 18 personnes 
âgées font bon accueil à la grande table 
familiale et viennent retrouver chaque 
jour à midi le peu de bien être que 
l'inhumanité du régime actuel a chassé 
de chez eux. 

Thoiry. — Le chômage est de nou 
veau total sur la place. 

Les quelques camarades qui avaient 
repris le travail sont arrêtés depuis les 
premiers jours de janvier. 

Nemours. — A part deux ouvriers 
qui travaillent à domicile et très irrégu-
lièrement, le chômage est des plus com-
plet. La coopérative est toujours fermée. 
La plupart des camarades ont trouvé un 
emploi dans un autre métier. 

Fell* tin. — La situation est tou-
jours très mauvaise. Après un très long 
chômage, la Coopérative a reçu un peu 
de brut qui lui a permis d'occuper par-
tiellement quelques ouvriers au cours 
de ces deux derniers mois. 

I yon. — Toujours chômage com-
plet. Un camarade a travaillé environ un 
mois lorsque cette petite reprise se ma-
nifestait, mais n'est plus occupé depuis. 

Taninges. — Le chômage est tou-
jours total. La coopérative reste fermée, 
de même que l'atelier Grosléziat où il 
n'y a que le patron qui travaille. 

Paris. — La situation est toujours 
très mauvaise sur la place de Paris. 
Chômage quasi complet, Une quinzaine 
d'ouvriers à peine sont au travail. 

* ** 
BELGIQUE 

La situation s'est encore sensiblement 
aggravée comme on pourra s'en rendre 
compte par les statistiques publiées 
d'autre part. 

Depuis deux mois, le nombre des ou-
vriers au travail a beaucoup diminué. 
De 6.000, il est tombé à 4.430 pour la 
semaine finissant le 21 janvier. 

A 
HOLLANDE 

En Hollande, la situation se fait de 
plus en plus mauvaise chaque semaine. 

Le nombre des ouvriers occupés qui 
était encore de 1.000 environ pendant la 
plus grande partie du mois de décembre 
est tombé à 728 pour la semaine du 23 
au 28 janvier. 

* ** 
ALLEMAGNE 

Comme l'a relaté dans un article paru 
dans le précédent bulletin notre cama-
rade Van Berckelaer, les centres diaman-
taires allemands ont tous repris de l'acti-
vité du fait que les patrons belges et 
hollandais qui occupaient la Campine 
belge ont jeté leii' exploitation sur la 
misère du peuple allemand. 

C'e^t alors que les ouvriers sont reve-
nus au métier. 

Malgré les tarifs appliqués, le chômage 
s'y infiltre quand même et un certain 
nombre d'ouvriers se trouve déjà sans 
travail. 

C'est bien encore une preuve que ce 
n'est pas la baisse des tarifs qui peut 
amener du travail. 

ASSURANCES - ACCIDENTS 
Nos camarades assurés sont priés de 

nous faire parvenir le montant de leur 
prime d'assurances du 1er trimestre 1933. 

Quelques-uns sont en retard dans le 
paiement de leur prime. 

Nous avons adressé antérieurement à 
chaque camarade dont le retard était par 
trop exagéré, une lettre de rappel les 
invitant à s'acquitter au plus tôt de cette 
somme qui doit se payer régulièrement 
au début de chaque trimestre. 

Plusieurs ont répondu de suite à notre 
appel ; nous prions les quelques retarda-
taires de faire le nécessaire pour se 
mettre à jour dans le plus bref délai. 

UN PAYS 
qui n'abandonne pas son Peuple 

La Hollande, pays neutre qui groupe 
une population de 8 millions d'habitants, 
ne gaspille pas son budget à des œuvres 
de mort. 

Cela lui permet d'accomplir, depuis la 
crise qui ne l'a pas épargné non plus, 
un effort financier en faveur de ses chô-
meurs que chacun pourra juger d'après 
les données ci-après. 

Pendant les premiers trois mois, tous 
les chômeurs reçoivent un secours de 
18 florins par semaine (185 fr.). 

Par la suite, et aussi longtemps que 
dure le chômage : 

Un célibataire reçoit 11 florins par 
semaine ; 

Marié sans enfant, 15 florins, et pour 
chaque enfant, 1,5 florin jusqu'à un 
maximum de 24 florins ; 

Marié sans enfant, 1,5 florin de sub-
vention de loyer, et en hiver, 1 florin 
pour le combustible. 

Si l'on pense que ce pays vient en 
aide à 300.000 chômeurs, représentons-
nous les sommes prodigieuses qu'il doit 
avoir déjà dépensées, mais qui sans nul 
doute, sont de beaucoup plus favorables 
à l'humanité que des cuirassés et des 
canons. 

Jj NOTEZ BIEN | 

Notre nouveau compte de chèques postaux J 
333-10 Dijon 
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Valeùfs IDiarnarjtifètes 
et lylarcrjé des ©iair)ai)ts 

Malgré la situation mauvaise et incer-
taine de l'industrie diamantaire en géné-
ral, les valeurs diamantifères ont cepen-
dant connu une hausse appréciable ces 
deux derniers mois. 

Le De Beers ordinaire à 384 le 29 
novembre est montée progressivement à 
461 au 3 janvier, et a légèrement reculé 
à 440 le 1er février. 

De même, la De Beers préférence, à 
612 le 29 novembre, s'élève à 695 au 
31 décembre et baisse depuis pour ter-
miner à 662 le 1er février. 

Jagersfontein, à 96 le 29 novembre, 
monte à 116,50 le 3 janvier pour retom-
ber à 106,60 le 31. 

** 
L'ambiance des marchés reste tou-

jours très calme. 
La Diamond Corporation n'a pas pré-

senté de marchandises pendant le mois 
de décembre et très peu en janvier. 

Les ventes de taillés ont été très 
réduites et les prix avaient plutôt ten-
dance à la baisse. 

** 
Nous donnons ci-dessous, à titre do-

cumentaire, le communiqué publié par 
M. S.-H. Kahl, agent de la Maison 
Smit et Zonen sur le marché diaman-
taire en janvier : 

« Les affaires en brut pour la taille 
ont été assez calmes pendant tout le 
mois de janvier, sauf quelques demandes 
en pierres au-dessus de un carat ; les 
petites pierres, ainsi que les huit faces, 
se sont peu vendues, de sorte que plu-
sieurs tailleries ont dû arrêter leur fabri-
cation et cela malgré la subvention accor-
dée par le Gouvernement et la Munici-
palité en raison du plan « Douwes ». 

« On a remarqué que la quantité de 
brut offerte à la vente était peu impor-
tante, surtout en grosses pierres. Il en 
est résulté un léger raffermissement des 
prix. 

« La Diamond Corporation » offrait 
plusieurs « sights », mais pour ces lots 
également les prix étaient plutôt fermes 
et très tenus. 

« L'idée de rallier, suivant le plan 
Douwes, les petits mêlés aux huit faces 
et petits brillants dût être abandonnée 
en raison de l'opposition de l'Association 
des Ouvriers Diamantaires. Si la crise 
devait durer, on aurait sûrement à re-
gretter cette mesure de l'Association. 

« Les transactions en diamants indus-
triels sont devenues plus inportantes ces 
temps derniers ; elles ont depuis les 
derniers 6 mois à peu près doublé. 

« Il semble qu'on procède un peu par-
tout à des réapprovisionnements, surtout 
que chacun, durant la seconde moitié de 
1922, avait restreint ses achats au strict 
minimum. 

« Apparemment, il y a un peu plus 
d'activité dans les industries de certains 
pays. 

« Le Boart s'est maintenu au même 
niveau ; les bruits qui avaient circulé au 
sujet d'une prochaine stabilisation ne se 
sont pas réalisés, comme du reste c'était 
facile à prévoir. 

« A la suite d'une récente invention, 
cet article a trouvé un nouveuu débouché. 

« Pour obtenir une amélioration dans 
le commerce du taillé et de l'industriel, 
il faudrrait avant tout arriver à un règle-
ment de la question des dettes interna-
tionales. La reprise de tout le commerce 
en général dépend de la solutiou de ce 
problème. » 

INFORMATIONS 

La vente des diamants d'alluvion. 
— Mesures de protection. — La Diamond 
Corporation a décidé, en vue de sauve-
garder les intérêts de l'industrie dia-
mantifère contre une invasion éventuelle 
sur le marché, de diamants alluvionnai-
res à bas prix, à la suite de l'abandon de 
l'étalon-or, de n'acheter aux exploitations 
qu'en monnaie sud-africaine et à des 
taux équivalents à ceux pratiqués avant 
l'abandon de l'étalon-or. 

Parallèlement, la Diamond Corporation 
ne vendra qu'à des prix équivalents, en 
devise du pays où la vente est effectuée, 
à l'évaluation des diamants sur une 
base or. 

Les mêmes mesures auraient été ar-
rêtées par le gouvernement de l'Union. 

On fait d'ailleurs remarquer, dans les 
milieux diamantaires de Kimberley, que 
la production alluviale a été très res-
treinte en raison des fêtes de Noël et du 
Nouvel An. Ce fait doit, de son côté, fa-
voriser le maintien des prix qui ont déjà 
accusé un certain raffermissement. 

{Agence Economique et Financière, 
Bruxelles). 

" * ,. ■■ -

La production du diamant au 
Congo. — La production du diamant au 
Congo, a atteint l'an passé 3.528.000 ca-
rats contre 2.518.509 en 1930; 1.906.807 
en 1929 et 1.647.557 en 1928. Ces chif-
fres ne comportent que les diamants 
produits au cours des exploitations. Ils 
ne comprennent pas ceux recueillis en 
cours de prospections par diverses so-
ciétés autres que les exploitantes. 

(V Information, Paris). 
* ** 

Marché des diamants. — Les stocks 
mondiaux de pierres précieuses sont 
estimés à environ 2 milliards et demi de 
carats, ce qui représente à peu près la 
production de l'année 1928 tout entière. 

(Echo du Soir, Anvers). 

Nouveaux champs diamantifères 
— De nouveaux terrains diamantifères 
sont proclamés au Transvaal, notamment 
dans la ferme de Doombult (au total plus 
de iO.OOO claims) et l'on prévoit qu'un 
millier de « piocheurs » (pionniers) 
prendront des licences. La plus grosse 
pierre découverte jusqu'ici dans les 
prospections ne pèse que 7 1/2 caracts. 

* ** 
Le marché diamantaire en 1932. 

— Interrogé sur l'impression que lui 
laissait la tendance du marché diaman-
taire, au cours de l'année écoulée, M. 
Charles Van Antwerpen, président du 
Diamant Club, a souligné surtout les 
mouvements divergeants qui ont caracté-
risé le marché au cours de l'année : 

Pendant les cinq premiers mois, la 
valeur du diamant a diminué continuel-
lement. En juin et juillet, elle a marqué 
une certaine stabilité. En août, la fer-
meté a prévalu et la hausse a été réelle 
en septembre et octobre. Ensuite, léger 
fléchissement en novembre jusqu'à mi-
décembre, pour terminer l'année sur une 
nouvelle période de stabilité. 

Si l'on compare ces mouvements de 
prix aux événements principaux cui se 
sont déroulés sur le marché, il faut con-
clure, dit M. Van Antwerpen, que la Dia-
mond Corporation, syndicat de Londres, 
assure de façon satisfaisante la régula-
risation des prix. Chaque fois que Lon-
dres a vendu les diamants bruts sans te-
nir compte des nécessités, la réaction 
du prix s'est fait sentir. 

Chaque fois que le marché a constaté 
que la politique de Londres était ferme, 
le raffermissement des prix suivait aus-
sitôt, Cette leçjn est intéressante en ce 
qui concerne l'avenir. En six mois, 
Londres a arrêté par deux fois les ventes, 
pendant deux mois, C'est là le signe 
que, financièrement, il est possible de 
régler la vente suivant la consommation 
de Londres ; ce que l'on a pu faire 
pendant le dernier trimestre de 1932, 
on doit le faire aussi facilement en 1933. 
La période de stabilisation est mainte-
nant dépassée et, à mon sens, la ten-
dance est en ce moment plutôt dans le 
retour vers une hausse lente. 

{Agence Economique et Financière, 
(Bruxelles). 

* ** 
La grève générale chez les dia-

mantaires de l'Afrique du Sud. — 
Les ouvriers diamantaires de l'Afrique 
du Sud ont décrété la grève générale. 
Ils revendiquent la fixation des salaires 
sur la base-or. L'abandon de l'étalon-or 
avait entraîné une importante diminution 
de salaire pour les diamantaires. 

(Le Peuple de Bruxelles). 

Ne jetez pas I' « Ouvrier Dia-
mantaire ». 
Faites-le lire aux non-syndiqués. 
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NOS MORTS 

Nous avons le regret d'annoncer le décès 
de nos camarades : 

Fernande CHEVASSUS 
du Syndicat de Saint-Claude 

décédée le 3 Décembre 1932, à l'âge de 49 

Eugène VUILLERMOZ 
du Syndicat de Saint-Claude 

(Section de Chassai) 

décédé le 27 janvier 1933, à l'âge de 
58 ans. 

A leurs familles si cruellement éprouvées, 
l'organisation adresse ses biens sincères con-
doléances 

STATISTIQUE 

des Syndiqués, des Ouvriers occupés ei des Chômeurs 
ANVERS Syndiqués Ouvriers occupés 

Du 14 au 19 Novembre .. 12.860 5.389 
Du 21 au 26 — .. 12.858 5.186 
Du 28 Nov. au 3 Décem bre 12.855 4.684 
Du 5 au 10 Décembre. ... 12.828 4.681 
Du 12 au 17 — . ... 12.834 4.619 
Du 19 au 24 — . ... 12.837 4.604 
Du 26 au 31 — ... 12.838 4.575 
Du 2 au 7 Janvier . . , , 12.857 4.542 

AMSTERDAM Ouvriers occupés Chômeurs 
Du 21 au 26 Novembre .. 1.114 4.133 
Du 28 Nov. au 30 Déc. .. 1.088 4.146 
Du 5 au 10 Décembre .. 1.083 4.167 
Du 12 au 17 — . .. 1.080 4.154 
Du 19 au 24 — . 998 4.241 
Du 26 au 31 — . 941 4.278 
Du 2 au 7 Janvier . . 932 4.251 
Du 9 au 14 — 854 4.331 
Du 16 au 21 — .. 764 4.416 

AUX TRESORIERS 

Les organisations en retard de leurs 
cotisations, soit à l'Alliance Universelle, 
soit, à l'Union Nationale ou au Rayon 
de Soleil, sont instamment priées de se 
mettre à jour au plus tôt. 

Pour les années 1932-33, la cotisation 
à l'Alliance Universelle est de 1/2 florin 
soit 1,28 par trimestre et par membre. 

Nous rappelons que cette cotisation 
est payable d'avance et dûe par tous les 
adhérents inscrits au début du trimestre. 

Envoyer les fonds à notre compte de 
chèques postaux : Dalloz René, 333-19 
Dijon. 

Poûfle " fiayoi? de Soleil" 

Sommes reçues en Décembre et Janvier 
Anonyme, St-Claude 10 » 
Bondierlange Georges, St-Claude 10 » 
Colin Julienne, Avignon 1 » 
Coquelin Georges, Vertamboz.. . 1 85 
Paquet Joseph, Aubusson 5 » 
Arbez Marcelle, Lavans-les-S'-Cl... 12 » 
Berthet Louise, Aranc (Ain) 13 50 
Coquelin Georges, Vertamboz.. . ,4 » 
Berthon Louis (pourcent. mat.). . 27 70 

Total 85 05 
Listes précédentes 452 25 

Total à ce jour. .... . 537 30 

Merci aux généreux donateurs. 

mprimerie de la Maison du Peuple — Saint-Claude 
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Le Gérant, René DALLOZ. 

Les Dops L. MARCHANDE AU 
sont en vente à la Permanence 

Essayez-les... Il ne vous en coûtera pas un sou. 

DIAMANTAIRES, LAPIDAIRES! 
I nilPFQ Exigez les loupes poinçonnées DAVIDS 
LUUr LO à grossissements spéciaux 

nilirilT Exigez le ciment hollandais gris et jaune, avec 
U I If I L IM I poinçons "DAVIDS », en plaques et en bâtons ; tient 

les pierres comme un roc. 

I. D. DAVIDS & ZONEN 
JODENBREESTRAT 103 

AMSTERDAM (Hollande) 

Les véritables ciments gris 
et jaunes, marque DAVIDS, 
sont en vente à St-Claude chez 

M. L. DUBIEF, 14, Rue de la Poyat 
M. Clovis PERRIER, Place de l'Abbaye 

TÔU T ce qui concerne... 

l'Outillage pour Diamantaires 

André CURTIL 
6, Boulevard Emile-Zola 

Grand-Plan, SAINT-GLAUDE 

TRAVAIL SOIGNE 

UNE NOUVEAUTÉ : 

Notre PINCE MÉTALLIQUE (Tenaille) 
(Modèle déposé) 

PLAQUETTES ACIER, Rabotées 
assurant à la pince une assise impeccable 

D. BETTONVILLE 
9, Rue de la Blanchisserie 

ANVERS 

Spécialiste pour tous Outillages 

concernant le métier diamantaire 

MACHINES A SCIER & A BRUTER 
Scies pour Machines a scier 

Dops mécaniques et Dops « Idéal » 
Fil de cuivre rouge pour Dops 

i 
DÉTAIL Téléphone 582.21 GROS 

DIAMANTAIRES 
Voulez-vous de la bonne poudre de 

diamant, éclats, boort ou outils diaman-
taires, achetez chez 

Isidore STIJSEL 
Fournisseur Général pour Diamantaires 

134, Rue du Vanneau, à ANVERS 

Achat de déchets de Diamants 
Rapide expédition pour l'intérieur et l'extérieur 

Toutes réparations dans un temps très court 

Loupes incomparables, Balances, Pinces 
— et Poids métriques contrôlés par l'Etat — 

Médaille à l'exposition Universelle de Gand 1913 
Diplômé à l'Exposition des Bijoutiers-Joailliers 

d'Anvers 1920 
A l'Exposition et au Concours du Commerce 

et de l'industrie. Anvers 1921 
Du Middenstandsbond «DeKleine Burger» 1921 

A l'Exposition industrielle 
du « Koninklijke Rubenskring » 1921-1923 

Concours d'Etalages te Anvers en Avant » 1923 
Concours d'Etalages, Illumination et Décoration 

1er Prix et Grande Distinction 

Recommandé par les Fédérations Internationales 
des Bijoutiers Négociants 

et Organisations Ouvrières 
Fondateur des Ecoles Professionnelles 

de l'Industrie Diamantaire 

Réparations de Balances pour Diamantaires et Bijoutiers 

la Maison o'a pas de Représentant ni de Succursale 


